




SYNOPSIS
À 12 ans, Olivia voit son quotidien bouleversé du jour au lendemain. 

Elle va devoir s’habituer à une nouvelle vie plus modeste et veiller 

seule sur son petit frère Tim. Mais, heureusement, leur rencontre 

avec des voisins chaleureux et haut en couleurs va transformer 

leur monde en un vrai film d’aventure ! Ensemble, ils vont faire de 

chaque défi un jeu et de chaque journée un moment inoubliable.







Maite Carranza est née en 1958 à Barcelone, où elle a étudié 

l’anthropologie et l’histoire. Elle enseigne le catalan et la littérature 

pendant dix ans au lycée avant de se consacrer pleinement à 

l’écriture. En 1986, elle publie son premier roman jeunesse, Ostres, 

tu, quin cacau  !. Depuis, elle a publié une trentaine de livres, 

majoritairement destinés à la jeunesse. À partir des années 1990, 

elle écrit également des scénarios pour la télévision et rencontre 

un grand succès avec plusieurs séries.

Sa trilogie Le Clan de la louve, traduite en 29 langues et vendue à 

plusieurs millions d’exemplaires, marque un tournant dans sa 

carrière. À la suite de ce succès, elle écrit des textes plus réalistes 

et engagés, notamment Paraules emmetzinades, considéré comme 

le premier roman espagnol à aborder explicitement, pour un jeune 

lectorat, le thème des violences sexuelles. Le livre est traduit dans 

seize langues et reçoit le Prix national de littérature jeunesse en 2011. 

En 2014, l’ensemble de son œuvre est récompensé par le prestigieux 

Prix Cervantes Chico de littérature jeunesse. En France, La Vie est 

un film (La pel·lícula de la vida) a reçu le Prix Bermond-Boquié, 

décerné à Nantes.

3 QUESTIONS À MAITE CARRANZA : 
Vous avez écrit plus de soixante-dix livres et la plupart s’adressent 

à la jeunesse, pourquoi ?

Je me sens privilégiée d’écrire pour la jeunesse : des personnes qui 

ouvrent les yeux sur le monde, la vie et qui ont besoin de trouver des 

réponses aux questions que je me suis moi-même posées à leur âge : 

qui suis-je ? D’où viens-je ? Où vais-je ? J’aime écrire pour les jeunes 

parce que ce sont elles et eux qui changeront le monde et en construiront 

un meilleur. C’est pourquoi je les interpelle et leur propose des dilemmes 

sans réponse. Ce sera à elles et eux de les trouver.

Quelles sont les spécificités de l’écriture pour ce public ? 

Écrire pour les jeunes m’oblige à être claire et vive dans mon écriture. 

Je raconte des histoires avec lesquelles je veux les émouvoir et les 

faire réfléchir. Pour cela, j’ai besoin de vivre dans le monde réel et de 

me souvenir de qui j’étais à leur âge. S’adresser à elles et eux depuis 

ma position d’adulte serait une grave erreur.

Comment vous est venue l’idée d’écrire La Vie est un film ? 

L’inspiration est née d’une visite dans une école pendant la crise 

(en 2013-2014). Les enseignant·es m’ont raconté ce qui se passait 

pour les enfants et leurs familles : les réfrigérateurs étaient vides 

parce que de nombreux parents étaient sans emploi ; les adultes 

n’avaient même pas la force d’emmener leurs enfants à l’école le 

matin, ils·elles étaient déprimé·es et tristes. Les enseignant·es ont 

décidé de garder les portes de l’école ouvertes et d’accueillir les 

enfants avec un câlin et de la nourriture. Leur devise était que les 

élèves seraient les bienvenu·es à toute heure. J’ai trouvé que c’était 

une histoire à la fois magnifique et très dure. Pour que cette réalité 

ne tombe pas dans l’oubli, je l’ai écrite.

MAITE CARRANZA
AUTRICE





Qu’est-ce qui vous a donné envie de coproduire ce film ?

Les producteurs de stop motion sont tous à la recherche du nouveau MA VIE 

DE COURGETTE (sourire). Mais l’équilibre que Claude Barras et Céline Sciamma 

ont réussi à trouver, entre la noirceur initiale de l’histoire et la tendresse qui en 

ressort, n’est pas simple à trouver. En lisant le scénario d’OLIVIA, nous avons 

immédiatement pensé qu’il trouvait son propre équilibre. Nous avons aussi été 

sensibles au fait que l’intrigue ne versait ni dans le misérabilisme, ni dans le pathos.

Le film est ancré dans une réalité espagnole, mais l’histoire de la famille Porta 

est universelle : nous avons autour de nous des proches et leurs enfants qui ont 

vécu des situations similaires. 

surtout, Irene et Maite posent un regard sur un quartier populaire qui évite les 

poncifs des films dits « de banlieue ». Plutôt que de parler des « problèmes », elles 

ont mis en avant la solidarité, la joie qui existent dans ces quartiers.



Quel a été votre rôle en tant que coproducteur français ?

Il y a d’abord eu une phase intense de travail entre Barcelone et Rennes pour boucler 

l’écriture puis l’animatique du film. Le budget du film était très ambitieux et nous 

avons présenté aux producteurs espagnols nos partenaires : Nadasdy, la société 

suisse qui venait de produire SAUVAGES de Claude Barras, en coproduction avec 

Panique ! et notre studio était également impliqué dans cette production : nous 

étions donc à nouveau « en famille ».

Le travail a ensuite été réparti entre les différents pays : la conception graphique du 

film a été confiée à un artiste français, Morgan Navarro. Les marionnettes, accessoires 

et décors ont été fabriqués en Espagne. Le tournage s’est intégralement déroulé à 

Barcelone. Le compositing, piloté par notre studio, s’est fait entre Rennes, Barcelone 

et Genève. La post-production du son a été réalisée à Bruxelles. Lorsque nous avons 

constaté un manque de musique dans le premier montage du film, nous avons 

accueilli une nouvelle artiste : la compositrice française Lætitia Pansanel-Garric.

Nous sommes aussi très heureux d’avoir réalisé une partie des costumes, notamment 

ceux de Tim et Olivia !
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